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DIAGNOSESDE QUELQUESNOUVEAUXCENTAUREAET

TEUCRIUMHYBRIDES, DECOUVERTSDANS L'HERAULT ET DANS L'AVEYRON;

par U1I. I al.be II. COSTEet le Frere SEUHVEJV.

I. L'hybriditis dans le genre Centaurea. —Les cas d'hybri-

dite dans lc genre Centaurea ne sont pas moins frequents que

dans ses voisins, les genres Cirsium et Carduus. La Flore de

France de Grenier et Godron, il est vrai, ne signale que trois

Centaurea dont l'origine hybride soit bien etablie, a cote de

quelques autres d'une authenticity douteuse. Mais, dans ces der-

niers temps, leur nombre s'est considerablement accru, avec les

progres de la science, et plus d'un d'entre eux precedemment

eleve au rang d'espece et enveloppe d'une grande obscurite a ete

mis a sa place a la suite d'observations nombreuses. Le Catalogue

de M. G. Camus, publie en 4888, n'en mentionne pas moins de

quatorze pour la France et la Suisse, et ce chiffre sera sans doute

notablement augmente dans la suite.

L'un de nous a publie l'annee derniere, dans le Bulletin (1), la

description de Tun des plus curieux produits de ce genre, lc

C. calcitrapo X pectinata, voisin par ses caracteres des C. calci-

trapo x pratensis (C. Nouelii Franch.) et C. jaceo X calcitrapa

Ghabert (C. trichacantha DC). Cet hybride a ete retrouve depuis

en plus grande quantite dans la memevallee du Cernon, et le nom
de C. arisitensis (du Larzac) pourrait lui etre avec juste raison

applique par les non-partisans de la nomenclature de Schiede.

Cette annee, nos recherches communes dans le departement de

I'Herault, aux environs de Bedarieux, Beziers, Montpellier, ont

mis au jour quatre nouveaux Centaurea, que nous nous empres-

sons de communiquer a la Societe.

Nos Centaurea, comme d'ailleurs tous les hybrides, sont inter-

mediaires entre leurs parents et se partagent a peu pres les carac-

teres des deux especes generatrices. Toutefois, ils semblent sou-

vent plus rapprochestantot de l'une, tantot de l'autre, et ils offrent,

sous ce rapport, tant de variations qu'on ne trouve peut-etre pas

(1) Note sur le Centaurea calcitrapo X pectinata, hybride nouveau, etc.,

in Bull. Soc. bot. Fr., t. XL, p. 283.
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deux individus semblables. Leur port particulier, la forme des

capitules et des involucres les font cependant reconnaitre aisement

au milieu des parents. Quand on les etudie de plus pres, les fo-

lioles de l'involucre fournissent les caracteres differentiels les plus

importants. Les organes de la vegetation, les feuilles et les tiges,

ont ici un role tres secondaire. A cause de ce melange commun

des caracteres empruntes au porte-pollen et au porte-graine, le

meilleur moyen de les decrire consiste, selon nous, a presenter

leur diagnose sous forme de tableau synoptique en mettant en

regard sur une triple colonne leurs caracteres differentiels. C'est

la methode que nous suivons generalement dans ce travail.

II. Centaurea diffuso X paniculata (C. peregrina) Nob. —Le

C. diffusa Lamk est une espece originaire d'Orient (Archipel,

Asie Mineure, etc.), qui s'est introduite chez nous, vers la fin du

siecle dernier, avec l'industrie des laines etrangeres. On la trouve

aujourd'hui repandue surplusieurs points de la Provence et du

Languedoc, et on peut, croyons-nous, la considerer comme com-

pletement naturalised dans notre Midi. Dans l'Herault, c'est au

Port-Juvenal, pres de Montpellier, qu'elle a fait d'abord son ap-

parition au commencement du siecle. Elle a ete plus tard signalee

aux environs d'Aniane, et Tun de nous, en 1888, l'a decouverte

a Bedarieux, dans la vallee de l'Orb, ou elle est tres abondante

au-dessous des lavoirs a laine (4).

Le C. diffusa croissant dans cette localite en societe avec plu-

sieurs autres especes, notamment avec le C. paniculata L., nous

etimes la pensee d'y rechercher des hybrides. Nos recherches

furent couronnees du plus heureux succes. Le 21 aout, en effet,

nous decouvrimes sans peine d'assez nombreux individus inter-

mediaires entre ces deux especes, plus voisins du C. paniculata

par leur port, mais a fleurs blanches comme dans le C. diffusa.

Lapluparl croissaient ca et la pele-mele au milieu des parents;

quelques-uns cependant au pied du C. paniculata et a quelque

distance du C. diffusa, ce qui nous a determines a les nommer

C. diffuso X paniculata ou, pour ceux qui n'admettent pas la

(1) Voyez notre travail sur les Plantes adventices observees dans la vallee

de VOrb a Bedarieux, etc., dans le Bulletin, plus haut, p. 98 et suiv. Voyez

aussi le Bulletin de la Societe Bochelaise, annee 1893, p. 36, ou nous avons

publie une description etendue du C. diffusa Lamk.
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nomenclature de Schiede, C. peregrina (allusion a la patrie

etrangere du C. diffusa). Voici la diagnose comparative de ces

trois plantes :

G. DIFFUSA.

Panicule large, tres

fournie, diffuse, a rameaux
tres etales, rapproches,

souveut entrelaces.

Capitules tres petits et

tres nombreux, blancha
tres, ovoides, un peu atte

nues a la base.

Folioles de l'involucre

lisses sur le dos, entiere

merit recouvertes par les

cils des appendices.

Appendice blanchatre
plus long que la foliole.

Epine terminale fine,

etalee-dressee, un peu
vulnerante, 2-3 fois plus
longue que les 4-5 cils

lateraux.

Fleurs blanches, tres
rarement purpurines.

Akenes obconiques, pe-
t'ts, brunatres ou noi-
ratres, glabres.

Aigrette tres courte et

4 peine visible, parfois
nulle.

C. PANICULATA.

Panicule allongee, la

che, non diffuse, a ra

meaux etales, souvent

nombreux, mais assez

ecartes.

Capitules petits, assez

nombreux, un peu fauves,

ovoides-oblongs, a peine

attenues a la base.

Folioles de l'involucre

marquees de 3-5 nervures

distinctes sur le dos,

toutes a decouvert et non

cachees par les appen-

dices.

Appendice fauve/court,

egalant a peine la moitie

de la foliole.

Epine terminaleepaisse,

appliquee, non vulnerante,

plus forte que les cils la-

teraux, mais a peine plus

longue qu'eux.

Fleurs toujours purpu-

rines.

Akenes oblongs, gri-

satres, finement pubes-

cents.

Aigrette blanche, ega-

lant environ le tiers de

l'akene.

C. DIFFUSO X PANICULATA.

Panicule assez allon-

gee, dressee-etalee ou un
peu diffuse, moins large

et moins fournie que le

C. diffusa, ayant le port

du C. paniculata.

Capitules assez petits,

nombreux, blanchatres,

rarement un peu fauves,

ovoides-coniques, legere-

ment attenues a la base.

Folioles de l'involucre

obscurement nervees sur

le dos, presque entiere-

ment recouvertes par les

cils des appendices.

Appendice blanchatre

ou un peu fauve, a peu

pres de la longueur de la

foliole.

Epine terminale fine,

appliquee ou un peu
dressee-etalee, non vul-

nerante, environ une fois

plus longue que les cils

lateraux.

Fleurs blanches, plus

rarement purpurines.

Akenes obconiques, pe-

tits, brunatres, glabres ou

glabrescents.

Aigrette 5-8 fois plus

courte que l'akene, rare-

ment nulle.

III. Gentaurea calcitrapo X diffusa (C. leptocephala) Nob. —
£e curieux hybride a ete rencontre par nous, avec le precedent,

dans les sables de TOrb a Bedarieux, dans la journee du 21 aout.

II etait, commelui, en pleine floraison. Mais, si le C. diffusoxpa-

niculata se montrait assez abondant gaet la au milieu des parents,

il n'en est pas de memede celui qui nous occupe. Toutes nos

recherches les plus minutieuses n'aboutirent a la decouverte que
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d'un seul individu, mais d'un individu a tiges rameuses, qui nous

a fourni plusieurs parts d'herbier et nous a permis d'en faire

une etude approfondie. Le C. calcitrapo X diffusa a ete ainsi

nomine parce qu'il croissait au pied du C. diffusa Lamk et a

quelque distance du C. Calcitrapa L. II se rapproche de l'espece

de Lamarck par la forme des feuilles et la gracilite des rameaux,

mais ses capitules herisses d'epines etalees le font ressembler

davantage au C. Calcitrapa. Les capitules allonges, etroils et

minces le distinguent de l'un et de l'autre et justifient la denomi-

nation du C. leptocephala que nous lui donnons pour les non-

partisans de la nomenclature de Schiede. Mais le tableau suivant

fera mieux ressortir les caracteres differentiels soit de l'hybride,

soit de ses parents.

C. Calcitrapa.

Tige presque lisse, ra-

meuse en buisson, a ra-

meaux robustes, divari-

ques, peu serres.

Feuilles molles, vertes,

pubescentes, les cauli-

naires peu divisees,

lobes lineaires-lanceoles,

les rameales superieures

nombreuses, entourant le

capitule.

Capitules gros, assez

nombreux, axillaires, et

terminaux, brievement pe

doncules, disposes en pa-

nicule assez serree, diva

riquee.

Involucre ovale, arrondi

a la base, d'un vert jau-

natre, a folioles tres co-

riaces,toutes adecouvert,

contractees sous l'appen-

dice.

Epine terminale tres

etalee, robuste, canali-

culee a la base, tres pi

quante, plus longue que
les neurons et que l'in-

volucre, les laterales deux

C. DIFFUSA.

Tige tres rude, tres ra-

meuse-diffuse, a rameaux
raides, tres etales et tres

serres.

Feuilles tres rudes,

d'un vert grisatre, pubes-

centes ou un peu coton-

neuses, les caulinaires

pennatisequees, a lobes

lineaires, les rameales
superieures tres peu nom-
breuses, eloignees du ca

pitule.

Capitules petits, tres

nombreux, terminaux et

axillaires, brievement pe
doncules, disposes en pa
nicule large, tres serree,

etalee-diffuse.

Involucre court, ovoide,

attenue a la base, blan-

chatre, a folioles minces,

cachees par les cils des

appendices, non contrac-

tees sous l'appendice.

Epine terminale etalee-

dressee, mince, non cana-

liculee a la base, un peu
vulnerante, plus courte

que les neurons et que
Tinvolucre, les laterales

C. CALCITRAPOX DIFFUSA.

Tige un peu rude, peu

rameuse, a rameaux tres

greles, allonges, divari-

ques, ecartes.

Feuilles tres rudes, d'un

vert grisatre, pubescentes-

cotonneuses, les cauli-

naires pennatisequees, a

lobes etroitement lineai-

res, les rameales supe-

rieures peu nombreuses,

rapprochees du capitule.

Capitules mediocres,

peu nombreux, solitaires

au sommet des rameaux,

longuement pedoncules,

disposes en panicule tres

lache, divariquee.

Involucre ovale-oblong,

mince, etroit, attenue a la

base, d'un blanc jaunatre,

a folioles un peu coriaces,

toutes a decouvert, a

peine contractees sous

l'appendice.

Epine terminale tres

etalee, assez robuste, vul-

nerante, non canaliculee

a la base, plus courte que

les neurons, egalant a peu

pres Tinvolucre, les late-
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C. Calcitiupa.

de chaque cote, un peu
fortes^ et ecartees, 5-6 fois

plus courtes que la ter-

minate.

Fleurs purpurines.

Akenes blanchatres ou
marbres de noir, obovales.

Aigrette nulle.

C. DIFFUSA.

4-5 de cbaque cote, tres

fines et rapprochees, 2-3

fois plus courtes que la

terminate.

Fleurs blanches.

Akenes brunatres ou
noiratres, obconiques.

Aigrette tres courte,

parfois nulle.

C. CALCITRAPOX DIFFUSA.

rales quatre de chaque
cote, tres fines, ecartees,

3-5 fois plus courtes que
la terminale.

Fleurs blanches.

Akenes blanchatres,

tous avortes.

Aigrette nulle.

IV. Centaurea calcitrapo x paniculata (C. Loreti) Nob. —
Gette plante a ete rencontree par Tun de nous, le 18 septembre,

aux environs de Montpellier, dans un champ inculte pres de

Mauguio. Dans le voisinage, il ne croissait d'autres especes que les

C. Calcitrapa L. et C. paniculata L., dont elle est surement un

hybride. Nous la dedions a notre regrette maitre H. Loret, par la

raison que ce savant botaniste a indique commc croissant dans la

meme region un C. paniculato X calcitrapa (1), qui doit avoir

de grandes affinites avec le notre. Malheureusement nous ne pou-

vons songer a etablir une comparaison. L'illustre auteur de la

Flore de Montpellier n'a jamais decrit sa plante. 11 s'est contente

de nous donner 1'indication suivante : « Lattes, a Maurin, au mi-
lieu des parents, dont il partage a peu pres les caracteres. »

Dans les lignes qui precedent, nous nous sommes suftisamment

elendus sur les caracteres specifiques des C. Calcitrapa et C. pa-
niculata, pour qu'il ne soit pas necessaire d'en donner une nou-
velle description. Nous nous contenterons done, dans la diagnose

suivante, de mettre en evidence les principaux traits de notre

C. calcitrapo X paniculata.

Tige robuste, a rameaux rudes, dresses-etales. Feuilles vertes,

lortement ponctuees, la plupart pennatifides, a lobes plans, non
enroules par les bords. Capitules assez gros, tres brievement pe-

doncules, rapproches au sommet des rameaux et formant une
panicule dressee-etalee. Involucre ovo'ide-conique, arrondi a la

base, a folioles obscurement nervees sur le dos, non contractees

sous l'appendice. Appendice a 5-7 epines, la terminale plus forte,

vulnerante, non canaliculee, dressee-etalee ou appliquee, egalant

0) Voy. Loret et Barr., Flore de Montpellier, edit. 2, p. 279.

t. xi.i. (seances) 37
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la foliole ou plus courte, tantot (sur le memerameau) depassant a

peine les epines laterales, tantot une ou deux fois plus longue.

Akenes avortes, surmontes d'une aigrette presque aussi longue

qu'eux.

L'hybride que nous venons de decrire a du C. Calcitrapa les

tiges et les rameaux robustes, les feuilles vertes, a bords non

enroulcs, les capitules assez gros, arrondis a la base, les folioles de

1'involucre coriaces, l'epine terminale plus longue que les laterales,

vulnerante, souvent etalee. II emprunte au C. paniculata les tiges

et les rameaux rudes, les feuilles caulinaires pennatifides, toutes

fortement ponctuees, les capitules rapproches au sommet des ra-

meaux, non entoures de feuilles florales, les folioles de 1'involucre

obscurement nervees sur le dos, non conlractees sous l'appendice,

cnfin l'appendice un peu fauve, a epine terminale non canali-

culee, souvent appliquee et plus courte que la foliole, et les akenes

surmontes d'une aigrette.

Y. Centaurea calcitrapo X praetermissa (C. confusa) Nob. —
Nous avons trouve l'hybride ainsi nomme, pendant le mois de

septembre, en trois endroits difterents autour de Montpellier, et

une fois aux ecluses de Fonserane, pres de Beziers. Dans toutes

ces localites, il croissait a cote du C. prcetermissa de Martrin, non

loin du C. Calcitrapa L., et a distance de la forme typique du

C. aspera L. On sait, en efl'et, que cette derniere espece se pre-

sente, dans le Midi, sous deux formes bien distinctes en apparence,

rnais qui ne sauraient etre specifiquement separees. La forme

typique, decrite par tous les auteurs sous le nom de C. aspera L.,

est remarquable par les epines des capitules assez allongees, eta-

lees ou reflechies. La variete, qu'on trouve presque partout avec

le type, mais qui est un peu moins commune, se reconnait aux

epines des capitules toutes tres courtes, appliquees et paralleles.

De Candolle en avait fait une simple variete « subinermis » du

C. aspera; mais, plus tard, de Martrin-Donos, l'ayant decouverte

dans le Tarn, crut avoir mis la main sur une espece innommee et

la baptisa du nom de C. prcetermissa (1). Telle est la plante que

nous considerons comme le porte-graine de l'hybride qui nous

occupe. Voici maintenant la diagnose comparative de nos trois

Centaurea.

(\) Voy. Florule du Tarn (1864), p. 388.
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C. Calcitrapa.

Tiges dressees, a ra-

meaux divariques, pres-

que lisses.

Feuilles molles pubes-
centes, vertes, depourvues
d'asperites, la plupart

pennatipartites.

Capitules terminaux et

lateraux, ceux-ci presque
scssiles, naissant au-des-

sus des bifurcations des

tiges ou epars le long des
rameaux.

Involucre ovale, a fo

Holes tres coriaces, d'un

vert jaunatre, contractees

sous l'appendice.

Appendice blanclmtre,

parfois rougeatre infe-

rieureraent, penne, a cinq

epines, la terminale tres

grande, vulnerante, cana
liculee a la base, tres eta-

lee, plus longue que l'in-

volucre et que les fleu-

rons; les quatre laterales

5-6 fois plus courtcs que
la terminale.

Fleurs toutes egales.

Akenes d'un gris marbre
de brun.

Aigrette nulle.

C. PR^TERMISSA.

Tiges ascendantes, a

rameaux allonges, torn

bants, scabres.

Feuilles rudes, munies

de petites asperites cal

leuses et grisiltres, toules

sinuees-dentees.

Capitules solitaires au

sommet de la tige ou des

rameaux, tous terminaux.

Involucre ovoide-sub-

globuleux, a folioles peu

epaisses, souvent rou-

geatres au sommet, non

contractees sous l'appen-

dice.

Appendice jaunatre

,

corne, en demi-cercle, di-

gits, a 3-5 epines courtes,

presque egales, appliquees

et paralleles, un peu pi-

quantes,non canaliculees,

plus courtes que I'invo-

lucre et que les fleurons.

Fleurs de la circonfe-

rence un peu plus grandes.

Akenes blanchatres.

Aigrette blanche ou

rousse, egalant la moi-

tie de l'akene.

C. CALCITRAPO X PR^E-

TERM1SSA.

Tiges dressees ou as-

cendantes, a rameauxdres-
ses-etales, assez rudes.

Feuilles rudes, plus ou
moins munies d'asperites,

d'un vert un peu grisatre,

sinuees ou pennatilides.

Capitules tous termi-

naux, ou les uns termi-

naux et les autres late-

raux, ceux-ci portes sur

de courts rameaux.

Involucre ovoi'de-coni-

que, a folioles assez co-

riaces, d'un vert jaunatre,

peu ou point contractees

sous l'appendice.

Appendice d'un blanc

jaunatre, come, digite, a

cinq epines inegales, la

terminale plus grande,

piquante, non caualiculee

a la base, appli(juee ou un

peu etalee (sur les memes
rameaux), plus courte

que l'involucre; les quatre

laterales une fois environ

plus courtes que les late-

rales.

Fleurs toutes egales.

Akenes blanchatres

,

avortes.

Aigrette blanche, aussi

ague que l'akene.

Nous avons ajoute a la plante que nous venons de decrire la

denomination du C. confusa. En voici la raison. Si Ton compare

cette diagnose avec celle que Godron, dans la Flore de France, a

donnee de son C. aspero X calcitrapa, on observera qu'elles sont

presque identiques. Godron attribue a son hybride des epines

appliquees contre l'involucre. Mais ce caractere n'est pas et ne

peutetre constant; il est en contradiction avec l'observation des
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faits et le temoignage des auteurs. De Pouzolz (1), par exemple,

dit du C. aspero x calcitrapa G. G. : « appendice prolonge en

epinepeu etalee ». D'ailleurs, si cet hybride est le descendant des

parents qu'on lui attribue, on ne s'explique guere comment il peut

avoir les epines involucrales appliquees, les deux especes genera-

trices les ayant etalees. D'autre part, si l'on considere que Godron

n'a pas distingue dans le C. aspera les deux formes dont nous

avons parle, on sera oblige d'admettre avec nous que le C. aspero

X calcitrapa de la Flore de France est le memeque notre C.

calcitrapoX prater missa, et qu'on doit reserver la denomina-

tion de Godron pour le produit du C. Calcitrapa et de la forme

typique du C. aspera, produit qui ne peut sensiblement differer du

C. calcitrapo X aspera du memeauteur.

Ce dernier hybride est de beaucoup le plus repandu dans la

region mediterraneenne. On le rencontre au bord des champs, le

long des chemins, dans les alluvions des rivieres etun peu partout

ou les parents croissent ensemble. Son port est surtout celui du

C. Calcitrapa, auquel il ressemble davantage, et c'est fort jus-

tement que Gouan l'a nomme C. calcitrapoides. II differe du

C. calcitrapo Xprcetermissa Nob. (C. aspero X calcitrapa G. G.),

par ses rameaux et ses capitules plus allonges, par ses involucres

oblongs-coniques, a folioles contractus sous l'appendice, et sur-

tout par l'epine terminale plus forte, tres etalee, plus longue ou

au moins aussi longue que la foliole, les laterales 2-3 fois plus

courtes que la terminale (2).

VI. Exemples d'hybriditi5 dans le genre Teucrium. —Les

exemples d'hybriditedans le genre Teucrium sont loin d'etre aussi

nombreux que dans le genre Centaurea, et meme, jusqu'a ces der-

niers temps, ils faisaient completement defaut. Le premier hybride

que Ton a signale en France, a l'etat spontane, dans ce genre des

Labiees, est le T. montano x pyrenaicum, trouve par M. Cqnte-

jean pres les bains d'Ussat (Ariege) (3). La memeplante fut re-

trouvee, en 1888, aux memes lieux, entre Ussat-les-Bains et Ussat-

(1) Flore du Gard (1862), 1. 1, p. 587.
(2) Voy. Loret et Barr., Flore de Montpellier, edit. 2, p. 279.

(3) Voy. Note sur quelques plantes rares ou critiques du midi de l*

France, in Bull. Soc. bot. Fr. XII (1865), p. 217.
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le-Vieux, par M. Giraudias, qui l'a decrite sous Ie nom de T. Con-

tejeani (T. montano x pyrenaicum Contejean?), « plante, dit-il,

intermediaire entrc les T. pyrenaicum et montanum, dont elle est

cerlainement un hybride (1) ».

Deux ans plus tard, dans le m6me departement de l'Ariege,

M. l'abbe Mailho decouvrait a Genat un nouveau Teucrium hy-

bride que M. Giraudias publiait, la memeannee, sous )e nom de

T. Mailhoi, « curieuse plante, ajoutait-il, intermediaire entre les

T. aureum et pyrenaicum, au milieu desquels elle croit, et donl

elle est probablement un hybride (2) ».

Le 12 juin 4888, pendant la session extraordinaire de la Societe

botanique dans les Corbieres, notre confrere M. Fliche rencon-

trait dans l'Aude, sur le mont Alaric, deux pieds d'un autre Teu-

crium, tres voisin de celui que nous allons decrire et sur lequel

nous reviendrons, le T. aureo X montanum Fliche (3).

Enfin, cette annee meme, les etudes et les recherches de l'un de

nous sur les differentes especes de Teucrium de la section Poiium
ont amene la decouverte, sur les causses des Cevennes, de trois

nouveaux Teucrium hybrides. Deux d'entre eux appartiennent a

l'Aveyron et croissent sur le Larzac au-dessvis de Saint-Paul-des-

Fonts; et le troisieme, dont nous allons parler, vientdans lavallee

de l'Orb et fait parlie du domaine de la Flore de-Montpellier.

[i) Cf. Notes critiques sur la ftore ariegeoise, in Bull. Soc. etud. scienti-

tifiques a" Angers, annee 1888, p. i6. —Ce Recueil n'ayant pas une grande
publicite, nous croyons utile d'inserer ici la description que M. Giraudias a

donnee de son C. Contejcani : < Fleurs blanchatres, en capitules terminaux,
serres, deprimes, entoures de feuilles rapprochees. Fruits avortes. Feuilles
de consistance ferme, d'un vert obscur et mates en dessus, blancbatres-to-

nienteuses en dessous, roulees sur les bords, dentees dans leur moitie supe-
neure, a dents obtuses, oblongues-Ianceolees, longuement attenuees en coin
et entieres a la base, non petiolees. Tiges nues a la base, radicantes, couchees
en cercle, flexueuses, tres rameuses, tres velues au sommet. »

(2) « Elle ressemble beaucoup, ajoutait-il encore, au T. pyrenaicum, mais
«es feuilles, cuneiformes a la base, sont plus etroites, plus blancbatres,

presque cotonneuses en dessous, et Finflorescence tres compacte est couverte
de poils jaunes. Les fleurs sont, en outre, plus petites, et les feuilles plus

aigues que dans le T. pyrenaicum. > (M4me Recueil, annee 1890, p. 56.)

(3) Voy. le Bulletin, t. XXXV, session extraordinaire a Narbonne, p. XCI.

Notre excellent confrere M. Foucaud a aussi rencontre, en 1893, sur la meme
montagne, en compagnie de M.G. Gautier, un T. montano X aureum, nomme
par lui (in herb.) T. Gautieri, mais qui differe sensiblement de notre T. ce-

bennense. {Note ajoutee pendant Vimpression.)
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VII. Teucrium montano x aureum (T. cebennense) Nob.

—

Cette plante a ete decouverte, le 6 juillet 1894, sur l'un des der-

niers contreforts meridionaux des Cevennes, dans un terrain dolo-

mitique, le long de la route de Bedarieux a Carlencas. Nous en

avons rencontre une seule touffe, dans un etat de floraison un peu

avance; mais cette touffe etait enorme et nous a fourni pres de

quarante parts d'herbier. Elle etait placee au milieu du T. au-

reum, abondant dans cette station, et a quelque distance du

T. montanum, peu repandu autour de Bedarieux. L'hybride etant

exactement intermediate entre ces deux especes, il etait de toute

evidence que nous avions affaire a un T. montano X aureum.

Nous lui avons applique, a l'usage des botanistes qui n'acceptent

pas la nomenclature de Schiede, le nom simple de T. cebennense,

qui a l'avantage de rappelerson pays d'origine. Mais il est temps

de faire connaitre, par une diagnose comparative, les principaux

caracteres qui l'eloignent ou le rapprochent de ses deux parents.

On remarquera, dans ces analyses, que les organes de la vegeta-

tion, tiges et feuilles, remplissent, dans les hybrides du genre

Teucrium, un role bien autrement important que dans ceux du

genre Centaur ea.

T. MONTANUM.

Tiges et rameaux cou-

ches en cercle sur la terre,

greles, peu fragiles, pube-
rulents, tres feuilles.

Feuilles fermes, gla-

bres, luisantes et d'un

beau vert en dessus,

blanches-tomenteuses en
dessous, lineaires-lanceo

lees, entiores, attenuees

en un court petiole, rap-

prochees sur les tiges et

toujours bien plus longues
que les entre-noeuds.

Fleurs en capitules glo

buleux, deprimes, soli-

T. AUREUM.

Tiges ascendanles ou
dressees.a rameaux epais,

tres fragiles, abondani-
ment laineux, lachement
feuilles.

Feuilles molles, blan-

ches-tomenteuses sur les

deux faces, plus fortement
en dessous, oblongues-ob
tuses, crenelees dans les

deux tiers superieurs,

sessiles, brievement cu-

neifornies et entieres a la

base, espacees sur les

tiges floriferes et ordinai-

rement plus courtes que
les entre-nceuds.

Fleurs en capitules

ovoi'des, non deprimes,

T. MONTANOX AUREUM.

Tiges tres nombreuses,

couchees-redressees, a ra-

meaux peu epais, fragiles,

un peu laineux, assez la-

chement feuilles.

Feuilles un peu fermes,

vertes-pulverulentes en

dessus, blanches-tomen-

teuses en dessous, oblon-

gues, irregulierement cre-

nelees dans la moitie ou

les deux tiers superieurs,

subsessiles, brievement

cuneiformes et entieres a

la base, un peu ecartees

sur les tiges floriferes,

mais presque toujours

plus longues que les entre-

noeuds.

Fleurs en capitules

ovoi'des, non deprimes,
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T. MONTANUM.

taires, verdatres corame

la plante.

Bractees Iineaires-lan-

ceolees, attenuees aux

deux bouts, glabres, ega-

lant presque le calice.

Calice grand, evase,

tres visiblement nerve,

glabre, luisant, d'un vert

pale ou rougeatre, a dents

longues, lanceolees, acu-

minees-subulees.

Corolle blanchatre

,

grande, longuement sail-

Iante.

Graines chagrinees au
sommet.

Plante a odeur agrea-
ble.

T. AUREUM.

solitaires ou aggloraeres

sur les rameaux, d'un

jaune dore, ainsi que le

sommet de la plante.

Bractees spatulees, ob-

tuses et elargies au som-
met, petiolees, velues,

bien plus courtes que les

fleurs.

Calice petit, contracts,

sans nervures, couvert de

longs poils jaunes etales,

a dents courtes, lanceo-

lees, peu apparentes.

Corolle jaunatre, pe-

tite, peu saillante.

Graines reticulees-exca-

vees.

Plante a odeur forte et

penetrante-

T. MONTANOXAUREUM.

toujours solitaires au som-

met des rameaux, d'un

jaune blanchatre.

Bractees lineaires-spa-

tulees, attenuees au som-
met, petiolees, brieve-

ment velues, plus courtes

que les fleurs.

Calice largement evase,

distinctement nerve, iine-

ment puberulent, non lui-

sant, d'un jaune pale, a

dents assez longues, tres

apparentes, lanceolees-

subulees.

Corolle d'un blanc jau-

natre, assez petite, peu

developpee.

Graines toutes avortees.

Plante a odeur agreable

assez prononcee.

Le T. aureo x montanum Fliche du mont Alaric est tres voisin

de notre hybride, et incontestablement produit par les memes
parents, mais dans un ordre inverse. Le nom de T. corbariense

pourrait fort justement lui etre applique par les non-partisans de

la nomenclature de Schiede. II se distingue, d'apres son auteur (1),

par ses ses tiges moins allongees que dans le T. montanum; par

ses feuilles plus larges que dans le T. aureum, dentees seulement

dans leur moitie ou memeleur tiers superieur, vertes, mais cou-

vertes d'un tomentum blanc en dessus; parses capitules deprimes;

par ses calices velus, a nervation en partie visible, a poils gris,

jaunatres seulement vers les extremites; enfin par la corolle jaune,

commedans le T. aureum.

Aucun de ces caracteres ne saurait convenir a la plante des

Cevennes, qui a les tiges au moins aussi allongees que dans le

T. montanum; les feuilles, la plupart plus etroites que dans le

T. aureum, dentees presque toujours dans les deux tiers supe-

rieurs, tres brievement pubescentes en dessus; les capitules

(I) Ibid., p. xci, en note.
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ovoides-subglobuleux, non dep rimes ; les calices non velus,

mais tres finement pubescents, distinctement nerves, d'un jaune

tres pale ; enfin la corolle d'un blanc jaunatre, corarae dans le

T. montanum.

VIII. Teucrium gnaphalodi x montanum (T. arisitense) Nob.

—C'est sur le plateau du Larzac, au-dessus de Saint-Paul-des-

Fonts, a 800 metres d'altitude, que nous avons decouvert et etudie"

cet hybride, pendant les mois de juillet et d'aoiit : ce qui nous a

engages a lui donner le nom du celebre plateau, qui compte parmi

les plus riches de la flore francaise. II y croit, d'ailleurs, en petite

quantite, et toutes nos recherches n'ont abouti qu'a la rencontre

de quatre ou cinq individus plus on moins rameux. Mais, avant de

faire connaitre notre decouverte, nous devons dire quelques mots

du T. gnaphalodes Vahl. (1).

Cette plante est generalement peu connue des botanistes et

souvent confondue par eux soit avec le T. Polium, comme l'a fait

Bras dans le Catalogue des plantes de VAveyron, soit avec le

T. aureum, a Fexemple de Godron, de de Pouzolz, etc. Presque

intermediaire entre ces deux especes, elle ressemble a la premiere

par son tomentum blanchatre, mais elle est en realite bien plus

voisine du T. aureum, dont on peut, croyons-nous, la considerer

comme une forme des lieux plus eleves et moins meridionaux.

« Ces deux Teucrium, a dit Lamotte (2), ne sont probablement

que deux formes de la memeespece ; lis croissent dans les memes

lieux et le T. aureum est toujours plus rare. lis varient Tun et

l'autre a fcuilles enroulees sur les bords ou entierement etalees. »

Cette observation du botaniste de Clermont s'applique a la region

des causses, ou le T. gnaphalodes est tres abondant et le T. aureum

tres rare. Us sont, d'ailleurs, rattaches Tun a l'autre par deux

varietes, reccmment nominees par l'un de nous : jlaviflorum et

pseudo-aureum(3). Quoi qu'il en soit, il importe de mettre en evi-

dence les caracteres distinctifs de ces trois plantes.

(1) Nous n'ignorons pas que, d'apres M. G. Rouy, le vrai T. gnaphalodes

Vahl serait une plante a fleurs rouges tout a fait differente de la notre et spe-

ciale a la peninsule hispanique. Sans contester en aucune facon la maniere

de voir de notre savant confrere, nous avons prefere suivre, dans ce travail, la

nomenclature la plus anciennement et generalement recue.

(2) Prodrome de la flore du Plateau central, p. 616.

(3) Voy. le Bulletin, t. XL, session extraordinaire de Montpellier, mai 1893,

p. cxxxi.
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T. POLIUM.

Capitules mediocres,

brievement cotonneux-

tomenteux, d'un blanc

argente, ainsi que toute

la plante.

Calice couvert d'un to-

mentum blanc, court et

applique, a dents courtes,

toutes subaigues, peu ap-

parentes.

Corolle l)lanche, a lobe
de la levre superieure
ovale, pubescent.

Feuilles lineaires
oblongues, munies envi-

ron dans leur moitie supe-
rieure de crenelures assez
fines, toutes blanches et

brievement tomenteuses,
presque toujours plus
longues que les entre-
noeuds.

Tiges peu epaisses,
brieveraent cotonneuses.

T. AUREUM.

Capitules assez gros,

abondamment laineux-lo-

menteux, d'un jaune (lore,

ainsi que le sommet de la

plante.

Calice heiisse de longs

poils etales,a dents aigues,

saillantes, raais cachees

par les poils dores.

Corolle jaune, a lobe de

la levre superieure subor-

biculaire, velu.

Feuilles oblongues-

obtuses, munies environ

dans les deux tiers supe-

rieurs de crenelures assez

fortes, les superieures

souvent dorees, les autres

blanchatres, laineuses,

es caulinaires souvent

plus courtes que les entre-

noeuds.

Tiges epaisses, molle-

raent cotonneuses.

T. GNAPHALODES.

Capitules gros, plus

fortement laineux, tomen-
teux, d'un blanc grisatre,

ou parfois un peu jau-

nati-e, ainsi que le sommet
de la plante.

Calice tres lierisse de

poils laineux, longs, eta-

les, a dents aigues, sail-

lantes, un peu cachees

par les poils blanchatres.

Corolle blanchatre, par-

fois jaunatre, a lobe de la

levre superieure arrondi,

velu.

Feuilles largement

oblongues-obtuses, mar-
quees dans la moitie ou

les deux tiers superieurs

de crenelures profondes,

toutes d'un blanc grisatre

ou un peu jaunatre, lai-

neuses, ordinairement

plus longues que lesentre-

nceuds.

Tiges plus epaisses et

plus abondamment velues-

laineuses.

Voici maintenant la diagnose du T. gnaphalodi x montanum :

Tiges peu nombreuses, couchees-etalees, a rameaux redresses,

assez greles, brievement tomenteux-blanchatres. Feuilles oblon-

gues-cuneiformes, crenelees seulement dans leur tiers superieur,

entieres et longuement attenuees en un coin tres etroit a la base,

un peu fermes, vertes, puberulentes et parfois Iuisantes en dessus,

blanches-tomenteuses en dessous, assez serrees sur les rameaux,
toutes plus longues que les entre-noeuds. Capitules ovales ou glo-

buleux, non deprimes, d'un vert jaunatre, solitaires ou agglomeres
a« sommet des rameaux ; bractees lineaires-spatulecs, aigues, pe-

tiolees; calice assez evase, pubescent, non luisant, d'un vert un
peu jaunatre, a nervation en partie visible, a dents bien apparentes,

assez longues, lanceolees-subulees ; corolle d'un blanc jaunatre,

assez developpee
; graines toutes avortees. Plante d'un vert gri-

satre, a odeur agreable et assez forte.

Notre Germandree du Larzac a evidemment de grandes affinites



586 SEANCE DU 14 DECEMBRE1894.

avec ses congeneres de Bedarieux et du mont Alaric. Pour saisir

ses caracteres differentiels, il suffira de comparer la diagnose qui

precede avec celles que nous avons donnees des T. montano X au-

reum et T. aureo X montanum. Il nous reste enfin a etudier un

dernier hybride, et non le moins interessant, du genre Teucrium,

le T. Chamcedri x gnaphalodes.

IX. Teucrium chameedri x gnaphalodes (T. ruthenense) Nob.

—Nous avons donne a cette plante, curieux produit de deux

especes tout a fait disparates, le nom de T. ruthenense (du

llouergue) en souvenir de notre cher pays d'origine et du departe-

ment oii elle a ete decouverte. C'est au-dessus de Saint-Paul-des-

Fonts, au pied des grands rochers du Larzac, que Tun de nous la

observee pour la premiere fois, le 12 juillet dernier. Les fleurs

commencaient a s'ouvrir et elles se sont succede sans interruption

jusqu'au milieu de septembre. Nous n'en connaissons encore

qu'une seule touffe, croissant a cote du T. gnaphalodes, tres abon-

dant dans le voisinage, et non loin du T. Chamcedrys, qui couvre

les coteaux d'alentour.

Par son feuillage d'un beau vert et sa villosite peu abondante,

elle rappelle, au premier coup d'ceil, le T. Chamcedrys, mais son

inflorescence en capitule et ses fleurs jaunatres la rattachent bien

plus intimement au T. gnaphalodes. Une etude plus attentive de-

montre qu'elle est presque intermediaire entre les deux especes

generatrices. Fideles jusqu'a la fin a la methode que nous avons

exposee, nous allons terminer cette etude par le tableau comparatif

des caracteres differentiels de chacune de ces trois piantes.

T. Cham/Edrys.

Tiges grfiles, vertes,

parsemees de poils blancs,
longs, etales, clairsemes.

Feuilles fermes, vertes,

glabres, luisantes en des-
sus, plus pales en dessous,
a nervures translucides, a
petiole herisse de poils eta-

les, alimbe fortement cre-

nele tout autour, planes,

o vales ou lanceolees, brus-

T. GNAPHALODES.

Tiges epaisses, blan-

chatres, couvertes d'un

tomentum laineux tres

serre.

Feuilles molles, gri-

satres en dessus, blan-

chatres en dessous, to-

menteuses sur toute leur

surface, opaques, non
luisantes, oblongues, ob-

tuses, a bords un peu en-

roules, crenelees dans la

T. CHAM^DRIX GNAPHA-

LODES.

Tiges assez greles, d'un

vert grisatre, couvertes de

poils laineux peu serres.

Feuilles minces, un peu

molles, vertes, presque

luisantes en dessus, plus

pales en dessous, pubes-

centes sur toute leur sur-

face, surtout au bord et

a la base, a nervures trans-

lucides, planes.oblongues,
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T. Cham^edrys.

quement retrecies en pe-

tiole, les superieures sub-

sessiles.

Fleurs en grappe assez

lache, feuillee, oblongue,

unilaterale, toutes distinc-

tement pedicellees a l'ais-

selle des feuilles brac-

teales ovales-lanceolees,

entieres ou dentees.

Calice rougeatre, dis-

tinctement nerve, par-
seme de poils blancs
etales, a dents longues,

lanceolees, acuminees,
tres aigues.

Gorolle purpurine,
grande, bien developpee.

Graines petites, papil-
leuses au sommet.

Plante peu odorante.

T. GNAPHALODES.

moitie ou les deux tiers

superieurs, largement cu-

neiformes et entieres a la

base, toutes sessiles.

Fleurs en capitules so-

litaires ou agglomeres,

tres serres, bracteoles

ovales, toutes sessiles ou

subsessiles, entreme^ees

de bractees pedicellees,

lineaires-spatulees, en-

tieres.

Calice blanchatre, sans

nervures apparentes, he-

risse de poils laineux tres

serres, a dents courtes,

aigues, presque cachees

par les poils.

Corolle blanchatre ou

un peu jaunatre, petite,

peu developpee.

Graines assez grosses,

reticulees-excavees.

Plante a odeur forte.

T. CHAM.EDKI X GNAPHA-

LODES.

fortement dentees-crene-

lees sur presque tout le

pourtour, insensiblement

attenuees en court petiole,

les superieures sessiles.

Fleurs en capitules soli-

taires, serres, bracteoles,

ovales ou ovales-oblongs,

les inferieures brievement

pedicellees a l'aisselle des

feuilles, les autres sessiles

a la base des bractees pe-

dicellees, oblongues-spa-

tulees, entieres.

Calice verdatre, tres

distinctement nerve, cou-

vert de poils blancs peu

serres, a dents brievement

acuminees, tres aigues.

Corolle d'un blanc jau-

natre, assez petite, peu

developpee.

Graines assez grosses,

reticulees-excavees.

Plante a odeur assez

forte.

M. le Secretaire general donne lecture des communications

suivantes :

VALERIANES A TIGES MONSTRUEUSES;par II. le Dr X. CJIE.I.OT.

Dans mes « Notes teratologiques » presentees a la seance du

2^J juin 1894, j'ai decrit une deformation caulinaire de Valeriana

officinalis L., que j'ai nommee fasciation spiroide.

J'ai retrouve recemment la mention d'un cas teratologique ana-

logue par M. Viviand-Morel, de Lyon, sous le litre de < Torsion

vesiculeuse observeechez le Valeriana dioica L. » (Ann. Soc. bot.

Lyon, V 0876-1877, p. 46). Commedans le cas rapporte par moi,

la tige etait raccourcie a 10 centimetres de hauteur, listuleuse et

renflee, affectant « une forme biconique, c'est-a-dire qu'elle pou-

vait etre representee par deux cones reunis par leur portion la plus


